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2. LE MUR EXPERIMENTAL

1.Terre/chaux

Réalisé le 15 septembre 2025 sur le chantier Davu Dago à Doujani

À J+0, le mélange 1 (terre / chaux) présente une texture 
très souple et élastique, facilitant la mise en œuvre. Toutefois, 
il s’avère difficile d’obtenir et de conserver un rendu lisse. 
À l’inverse, le mélange 2 (terre / sable / chaux) révèle une 
texture très rugueuse : il est facile à appliquer et à travailler, 
mais offre un rendu poreux et peu lisse dans un premier 
temps. Le mélange 3 (terre / sable / padis / chaux) se situe 
à l’équilibre entre les deux, combinant une bonne élasticité 
à la mise en œuvre et un rendu plus lisse et homogène.

À J+10, les premiers phénomènes de fissuration 
apparaissent. Le mélange 1 développe des craquelures 
régulières et profondes, avec un risque d’effondrement 
de l’enduit sur toute son épaisseur. Le mélange 2 présente 
des fissures plus fines et moins profondes, mais montre des 
risques de décollement par plaques. Le mélange 3, qui 
semblait suffisamment résistant pour recevoir un badigeon à 
la chaux, ne présente quant à lui aucune fissuration visible.

À J+20, le séchage long confirme les limites des mélanges 
1 et 2 : des fragments d’enduit se détachent, traduisant 
un manque de cohésion. Le mélange 3, en revanche, reste 
stable et intact. Ces observations confirment que l’ajout de 
sable est nécessaire pour améliorer la cohésion du mélange 
lors de la mise en œuvre, tandis que l’intégration de fibres 
permet de renforcer le liant interne et de limiter la fissuration.
Le badigeon à la chaux apparaît comme une solution 
pertinente pour obtenir un rendu lisse et contemporain, tout 
en renforçant la protection de l’enduit. Néanmoins, certaines 
irrégularités observées soulignent la nécessité d’un enduit 
support parfaitement lissé avant l’application du badigeon.
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15/09/2025 J0

25/09/2025 J+10

2.Terre/sable/chaux 3.Terre/sable/chaux/padis
avec badigeon à la chaux

04/10/2025 J+20

Iconographie 
JBA, Expérimentations des enduits, RDC du 
bâtiment F, Davu Dago, Doujani, 2025.
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Le mur experimental - test d’abrasion

2.Terre/sable/chaux1.Terre/chaux

Réalisé le 04 octobre 2025 sur le chantier Davu Dago à Doujani

Ce test a permis d’évaluer 
la résistance des enduits 
à l’érosion par frottement 
à travers 30 allers-retours 
simulant les sollicitations 
liées à l’usage. Un enduit est 
considéré comme résistant 
lorsque la profondeur du 
sillon est inférieure à 2 mm.

Les résultats montrent que les 
enduits sans fibres présentent 
une résistance insuffisante. 
Le premier mélange, bien 
que légèrement résistant, 
développe un sillon 
d’environ 3 mm et se délite 
partiellement. Le second 
mélange s’est révélé trop 
friable, avec un décollement 
rapide des plaques d’enduit 
empêchant la poursuite du 
test.

Le troisième et quatrième 
mélange, ont montré que le 
badigeon à la chaux offre 
une résistance partielle, 
mais se dégrade après une 
dizaine d’allers-retours, 
traduisant une épaisseur 
et une cohésion encore 
insuffisantes.
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ENDUIT AVANT TEST

ENDUIT APRES TEST

3.Terre/sable/chaux/padis
INTERIEURE

4 .Terre/sable/chaux/padis
EXTERIEURE

Iconographie 
JBA, Expérimentations des enduits – test 
abrasif, RDC bâtiment F, Davu Dago, 
Doujani, 2025.
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Le mur experimental - test de poiçonnement dynamique

2.Terre/sable/chaux1.Terre/chaux

Réalisé le 04 octobre 2025 sur le chantier Davu Dago à Doujani

Ce test visait à évaluer la 
résistance des enduits aux 
chocs ponctuels répétés, 
à travers une série d’une 
vingtaine d’impacts simulant 
des sollicitations mécaniques 
liées à l’usage.

Les résultats montrent que les 
enduits sans fibres présentent 
une faible résistance aux 
impacts. Le mélange terre/
sable développe des 
impacts profonds (jusqu’à 
10 mm) accompagnés de 
fissurations, traduisant une 
incapacité à absorber les 
chocs. L’ajout de chaux 
améliore légèrement le 
comportement du matériau, 
mais le mélange terre/
sable/chaux reste fissuré et 
insuffisamment résistant.

Le mélange intégrant à la 
fois fibres et chaux présente 
les meilleurs résultats, avec 
des impacts plus limités 
(1 à 5 mm). Toutefois, un 
décollement du badigeon 
à la chaux est observé, 
indiquant que la finition reste 
trop fragile. 
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ENDUIT AVANT TEST

ENDUIT APRES TEST

3.Terre/sable/chaux/padis
INTERIEURE

4 .Terre/sable/chaux/padis
EXTERIEURE

Iconographie 
JBA, Expérimentations des enduits – test 
de poinçonnement dynamique, RDC  
bâtiment F, Davu Dago, Doujani, 2025.
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Le mur experimental - test de capillarité

2.Terre/sable/chaux1.Terre/chaux

Réalisé le 04 octobre 2025 sur le chantier Davu Dago à Doujani

Ce test visait à évaluer le 
comportement des enduits 
face à l’eau, en observant 
leur capacité d’absorption 
et de ruissellement après un 
apport contrôlé de 250 ml 
d’eau.

Les résultats montrent que 
les enduits sans finition 
présentent une forte 
sensibilité à l’humidité. Le 
mélange 1 marqué par 
des fissures larges, laisse 
rapidement infiltrer l’eau, qui 
se concentre durablement le 
long des fissures, traduisant 
une perméabilité élevée. 
L’ajout de chaux améliore 
légèrement le comportement 
: le mélange 2 absorbe l’eau 
plus lentement, mais reste 
humide en surface après 5 
minutes, ce qui indique une 
résistance encore insuffisante 
à l’humidité.

En revanche, les mélanges 
avec finition au badigeon 
présente un comportement 
nettement plus performant. 
L’eau glisse en surface 
sans pénétration notable, 
confirmant l’efficacité du 
badigeon. 
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ENDUIT AVANT TEST

ENDUIT APRES TEST

3.Terre/sable/chaux/padis
INTERIEURE

4 .Terre/sable/chaux/padis
EXTERIEURE

Iconographie 
 JBA, Expérimentations des enduits – test 
de capillarité, RDC bâtiment F, Davu 
Dago, Doujani, 2025.
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Le mur experimental - bilan
Réalisé le 04 octobre 2025 sur le chantier Davu Dago à Doujani

Les essais réalisés ont permis d’évaluer le comportement 
des enduits en terre en termes de résistance mécanique, 
de sensibilité à l’humidité et d’évolution au séchage. Les 
observations temporelles montrent que les mélanges non 
fibrés présentent un séchage hétérogène, générant des 
fissures importantes et une perte progressive de cohésion.

L’ajout de sable améliore la gestion des retraits, mais reste 
insuffisant en l’absence de fibres. Les tests d’abrasion et de 
poinçonnement confirment la faible résistance mécanique 
des enduits non fibrés, tandis que l’association sable, fibres 
et chaux offre une stabilité nettement supérieure après 
séchage. La chaux améliore également la tenue à l’humidité, 
sans toutefois être suffisante sans protection de surface.

Le badigeon à la chaux, appliqué sur un enduit stabilisé 
et parfaitement sec, s’est révélé efficace pour limiter 
l’absorption de l’eau et améliorer le rendu de surface.

En conclusion, le mélange terre / sable / fibres (padis) / 
chaux, associé à un temps de séchage suffisant entre les 
couches et complété par un badigeon à la chaux, apparaît 
comme la solution la plus adaptée aux exigences de 
durabilité, d’usage et de performance du projet Davu Dago. 
Ce mélange nécessite toutefois des ajustements en termes 
de formulation et de mise en œuvre. Il est recommandé 
d’appliquer deux couches d’enduit terre–padis–sable–
chaux faiblement dosées en chaux pour rattraper la 
planéité, puis une couche de finition plus chargée en chaux 
(aspect quasi blanc, épaisseur 2 à 3 mm), enfin deux à 
trois couches de badigeon à la chaux, la première étant 
appliquée immédiatement après la couche de finition.
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ANALYSE ABRASIVE SUPPORT DE L'ENDUIT 
PROTOCOLE : Stimuler l'abrasion 
en faisaint 30 aller-retour à l'aide 

d'une brosse métallique TERRE/SABLE TERRE/SABLE/CHAUX
TERRE/SABLE/PADIS/CHAUX  - 

FINITION BADIGEON A LA CHAUX
PROFONDEUR DE L'ABRASION 3mm - 2 mm
DIMENSION DES GRANULATS 

RECOLTES
2mm à plusieurs plaques d'enduits 
de qq cm - 2mm

CONSTAT
Les plaques d'enduits se délitent 

partiellement et ne permettent pas 
d'effectuer correctement le test 

Au premier frotemment des plaques 
d'enduit sont tombés, le test n'a pas 

pu être réalisé
Le badigeon à la chaux s'est délité au 

bout de 10 aller-retour 

BILAN 

Le mélange montre une légère 
résistance à l'abrasion, mais n'est 

pas assez résistant. L'ajout de fibre 
et de chaux pourraient lié et fortifié 

le mélange. 

Le mélange est trop friable, il n'apas 
montré de resistance à l'abrasion. 

L'ajout de fibre pourrait lier et 
apporter des propriété à la résistance 

plus importante.

Le badigeon montre une résistance à 
l'abrasion, mais semble encore trop 

fine

ANALYSE POINCONNEMENT DYNAMIQUE SUPPORT DE L'ENDUIT 
PROTOCOLE : Simuler une vingtaine d'impacts 

à l'aide d'un outil de 6mm de diamètre TERRE/SABLE TERRE/SABLE/CHAUX
TERRE/SABLE/PADIS/CHAUX  - 

FINITION BADIGEON A LA CHAUX
PROFONDEUR DES IMPACTS 2 à 10mm 5 à 8mm 1 à 5mm

ETAT DE LA MATIERE A PROXIMITE Fissuré Fissuré Décollement de couche de badigeon

CONSTAT Le mélange ne resiste pas aux 
impacts. 

Le mélange ne resiste pas aux 
impacts

Le mélange montre une résitance 
insuffisante aux impacts

BILAN Le mélange ne resiste pas aux 
impacts. Il manque une fibre pour 

lier et rigidifier le tout. 

La présence de chaux semble 
apporter de la résistance. L'ajout de 
fibre permettrait de lié et régedifier el 

tout.  

La présencede de chaux et fibres otn 
montré leur pertianance. Le badigeon à 
la chaux montre une résistance encore 

uinsuffisante, l'ajout de couche 
supllémentaire est a envisager. 

ANALYSE PAR CAPILLARITE SUPPORT DE L'ENDUIT 
PROTOCOLE : verser 250ml d'eau 

sur la surface et observer son 
écoulement sur 5 minutes TERRE/SABLE TERRE/SABLE/CHAUX

TERRE/SABLE/PADIS/CHAUX  - 
FINITION BADIGEON A LA CHAUX

ETAT DE L'ENDUIT A L'INITIAL Fissures larges et profondes Fissures fines et superficielles Lisse

ETAT DE L'ENDUIT APRES 
1MINUTES APRES VERSMENT

L'eau s'est infiltré dans les fissures 
et laisse une faible humidité en 

surface
L'eau s'est infiltré dans les fissures et 

le mur reste humide en surface L'eau glisse en surface 

ETAT DE L'ENDUIT APRES 
5MINUTES APRES VERSMENT

Le mur est sec au touché mais 
nous percevons une présence 
d'humidité le long des fissures

Le mur reste humide au touché. 
L'humidité s'est concentré autour des 

fissures. 
L'entièrete de l'eau à glisser et laisse 
une légère marque d'eau en surface

CONSTAT Le mur est perméable Le mur est perméable Le mur est imperméable 

BILAN Le mur n'est pas résistant à 
l'humidité

La présence de chaux dans le 
mélange recule l'absorption de l'eau 

mais n'est pas suffisant 
Le badigeon à la chaux montre sa 

résistance à l'humidité. 

Iconographie 
JBA, Tableau de suivi des expérimentations 
d’enduits, RDC du bâtiment F, Davu Dago, 
Doujani, Mayotte,2025.
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En parallèle des expérimentations empiriques, les trois 
mélanges sélectionnés seront analysés par la DEALM afin 
de confronter les résultats scientifiques aux observations 
de terrain. Cette approche permet d’ajuster finement la 
composition du torchis.

Dans la perspective de réaliser un mur en torchis avec 
une finition en enduit terre, l’analyse se déploie selon trois 
niveaux :
Composition de la terre : déterminer la proportion de 
particules fines (argile, limon) et grossières (sable, gravier) 
pour évaluer la pertinence d’un liant à partir de la terre 
du site Davu Dago.

Résistance à la compression : tester la capacité du mélange 
à être compacté sans se dégrader, sur trois briques de 
20×20×6 cm, respectivement composées de :

Terre, padis, eau
Terre, padis, feuilles de bananier, eau
Terre, padis, feuilles de bananier, sable

3. ESSAIS EN LABORATOIRE

4. MUR PROTOTYPE
REALISATION EN COURS



113

Réaction hygrométrique : évaluer la capacité du matériau 
à absorber et relâcher l’humidité sans se déformer, pour 
mesurer sa résistance aux intempéries. Les essais seront 
réalisés sur trois briques recouvertes d’enduit, composées 
de :

Terre, eau, chaux
Terre, sable, padis, chaux
Terre, sable, chaux

La mise en corrélation des résultats empiriques et 
expérimentaux permettra de sélectionner le mélange de 
torchis le plus adapté pour le chantier, garantissant à la 
fois sa maniabilité, sa durabilité et sa compatibilité avec 
l’enduit de finition.

Pour le moment, ces test n’ont pas pu être réalisés car le 
laboratoire est hors service depuis le passage du cyclone 
Chido en décembre 2024 et nous attendons sa réouverture. 
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	 Ce livret n’est pas un simple document de références. Il retrace certaines recherches 
préliminaires sur les techniques de construction en terre possibles à Mayotte pour se 
concenterer sur le torchis,  il illustre les expérimentations nécessaires à la préparation du 
bon mélange de terre et de fibres composant la matière du torchis, il documente le suivi 
en cours du chantier permettant d’affiner et adapater le protocole et la technique de mise 
en oeuvre des murs de remplissage sur une structure secondaire en bambou, il permet 
d’établir un pont essentiel entre les idées élaborées lors de la phase de conception et 
leur mise en œuvre à l’échelle du chantier. Après la conception et la phase de laboratoire 
in situ qui ont permis le choix précis de la compostion du torchis et de son ossature, nous 
sommes passés à l’expériementation croisée des premiers éléments de mur. En facilitant une 
réflexion collective entre les différents acteurs du projet, les expérimentations ont permis 
de préciser les recettes et protocoles à suivre pour les étapes futures, favorisant ainsi les 
discussions constructives et les arbitrages entre la maîtrise d’œuvre, la maîtrise d’ouvrage et 
les entreprises impliquées.
Il est important de souligner que ce livret se positionne comme un témoignage de recherches 
ciblées pour réaliser des murs en torchis sur une opération de logements semi collectifs à 
Mayotte. Les résultats ne sont pas universels et la justesse de la technique est à adapter 
en fonctions notamment de la terre et des fibres disponibles localement. Chaque projet 
architectural réagit et s’enrichit de son contexte ; les études, expérimentations, adaptations 
au climat et aux matériaux disponibles. Cela afin de sortir de la logique reproductive pour 
faire mieux avec moins, dimminuer les impacts négatifs sur l’environement et augmenter 
les impacts sur le tissu économique local. Ainsi, le temps important passé à l’étude et à 
l’expérimentation sur ce projet nécessitent un financement dédié ; cela a été possible sur ce 
projet grâce à l’accompagnement financier de EQLD et TOTEM . Ce livret devrait permettre aux 
futurs concepteurs de profiter de nos retours d’epériensces, d’éviter certains surcoûts d’étude 
et d’expérimentaion ; même si il est crucial de prendre en compte les particularités de chaque 
nouveau projet pour assurer son succès et sa pérennité.

Ce projet s’inscrit dans une dynamique du territoire mahorais afin de valoriser les matériaux 
locaux, bio et géo sourcés trop souvent mal perçus car considérés comme passéistes. A travers 
leur utilisation dans une construction contemporaine, nous pouvons montrer leur pertinence et 
améliorer le confort des habitants. Alors que les matériaux industrialisés importés génèrent 
un prix de la construciton très élevé et une uniformisation des paysages construits, l’utilisation 
de ressources locales crée de la richesse en favorisant une économie locale, en diminuant 
l’impact environemental et en formalisant la diversité des situations et des paysages. 

La terre est un matériau présent partout. Il ne nécessite pas beaucoup de transformation à 
condition le mettre en oeuvre à sa juste place. De plus en plus d’architectes, associations et 
simples citoyens utilisent ce matériau pour ses nombreuses qualités. Plutôt que d’acheter des 
matériaux qui ont fait le tour du monde, prenons le temps d’apprendre à modeler ce que 
nous avons sous les pieds.
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Conclusion
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Annexes

1. Bibliogrpahie
2. Iconographie
3. Calendrier des expérimentations                                    
4. DCE - Lot 05 - Remplissage torchis - CCTP                      	
5. CRCT N°9 - Echange MOE/bureau de contrôle               
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Figure 48 — p. 82/85 — JBA, Expérimentations de torchis, RDC du bâtiment F, Davu Dago, Doujani, 2025.
Figure 49 — p. 86/87 — JBA, Tableau de suivi du mur expérimental, 2025.
Figure 50 — p. 93 — JBA, enduit expérimental, RDC du bâtiment F, Davu Dago, Doujani, Mayotte, 2025.
Figure 51 — p. 96/97 — JBA, Schéma de composition des mélanges d’enduits, 2025.
Figure 52 — p. 98/99 — Carazas Aedo, W., & Rivero Olmos, A., Illustration extraite de Bahareque : guía 
de construcción parasísmica, MISEREOR / CRATerre, p. 19.
Figure 53 — p. 100 — JBA, Expérimentations des enduits, RDC du bâtiment F, Davu Dago, Doujani, 2025.
Figure 54 — p. 102 — JBA, Expérimentations des enduits – test abrasif, RDC bâtiment F, Davu Dago, 
Doujani, 2025.
Figure 55 — p. 104 — JBA, Expérimentations des enduits – test de poinçonnement dynamique, RDC  bâtiment 
F, Davu Dago, Doujani, 2025.
Figure 56 — p. 106 — JBA, Expérimentations des enduits – test de capillarité, RDC bâtiment F, Davu Dago, 
Doujani, 2025.
Figure 57 — p. 109 — JBA, Tableau de suivi des expérimentations d’enduits, RDC du bâtiment F, Davu Dago, 
Doujani, Mayotte,2025.
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